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Hommage ä Michel
1935-1996

Par Roger Flückiger

Boillat

Le 17 decembre 1996, l'ecole jurassienne perdait en la personne de
Michel Boillat un pedagogue de valeur, la Societe jurassienne d'Emula-
tion un membre d'honneur, et une Familie de ce pays un epoux, un pere
et un grand-pere tout ä la fois cheri et venere.
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Depuis quelque temps dejä, Michel Boillat avait decide de mettre fin
ä son activite professionnelle pour le debut de fevrier 1997 afin de se

consacrer a d'autres activites mises en veilleuse jusque-lä. Mais, des le
printemps 1996, la maladie s'etait peu a peu installee dans son corps :

une intervention chirurgicale fut suivie d'une periode d'accalmie susci-
tant l'espoir ; par la suite son etat de sante s'est degrade pour aboutir ä

une issue fatale ä la fin de l'automne. Sa famille, ses amis, ses collegues
lui ont rendu un dernier hommage en l'eglise de Fontenais, suivi de l'in-
humation au cimetiere de Porrentruy le 19 decembre 1996.

Michel Boillat, originaire de la commune franc-montagnarde de la
Chaux-des-Breuleux, est ne le 5 janvier 1935 ä Tramelan oü son pere
Emile, issu d'une famille nombreuse etablie aux Reussilles, enseignait
les disciplines scientifiques a l'Ecole secondaire ; sa mere Caroline, nee
Hublard, avait passe sa jeunesse ä Porrentruy.

Le jeune Michel, apres avoir frequente les ecoles primaire et secondaire

de son village natal, entre au College Saint-Charles de Porrentruy
sans avoir fait de latin auparavant. Grace aux bons soins du chanoine
Edgar Voirol, directeur de cet etablissement, il comble si bien cette lacu-
ne que, par la suite, c'est precisement dans la langue de Ciceron qu'il va
particulierement se distinguer

A cette epoque, le College Saint-Charles n'etant pas habilite ä decer-
ner des certificats de maturite, ses eleves accomplissent generalement
leur derniere annee gymnasiale ä Saint-Maurice. C'est done au college
de la venerable abbaye de ce lieu que Michel Boillat passe avec succes
son baccalaureat. Ayant decide de se vouer ä l'enseignement, il entre-
prend des etudes litteraires ä l'Universite de Neuchätel assorties d'un se-

jour linguistique ä Vienne. II obtient sa licence es lettres en juillet 1959

avec le franpais moderne, l'allemand et le latin comme branches princi-
pales. Malheureusement un licencie ne pouvait alors etre titularise dans
les ecoles secondaires du Jura bernois, qui constituaient pratiquement
l'unique debouche pour un candidat jurassien ä l'enseignement, et il
etait considere en quelque soxte comme un « specialiste » alors que les
ecoles de ce type, particulierement celles qui ne comportent que deux ou
trois classes pour cinq annees d'etudes, requeraient l'emploi de « gene-
ralistes ». Mais notre candidat ä l'enseignement avait pris ses precautions

: parallelement ä ses etudes en vue d'obtenir une licence, il s'etait
employe ä repondre aux conditions requises en vue de l'obtention du
brevet bernois de malt re secondaire, notamment en suivanl ä l'Ecole
normale de Porrentruy un cours pedagogique preparatoire et en ajoutant
l'anglais et la religion au pensum de ses branches d'examens.

C'est ainsi que, titulaire d'un diplöme reglementaire - le brevet
bernois de maTtre secondaire - il peut etre nomme malt re litteraire ä l'Ecole

secondaire ä deux classes des Breuleux qui venait d'etre creee en
1957. Son collegue d'orientation scientifique n'est autre que Jean-Marie

240



Voirol qui, par la suite, poursuivra corame lui une carriere pedagogique
ä l'Ecole cantonale de Porrentruy pour etre nomme, lors de 1'entree en
souverainete de la Republique et Canton du Jura, directeur du College
Thurmann Toutefois Michel Boillat le precede dans la ville surnorn-
mee parfois 1'« Athenes du Jura». En effet, en 1961, ä la suite de la
mise ä la retraite de deux maitres de langues anciennes au gymnase de
l'Ecole cantonale, il y a des postes a repourvoir et Michel Boillat va oc-
cuper Tun d'eux. Son horaire hebdomadaire comporte notamment le latin

qui, au fil des ans, Toccupera entierement.
Au cours des annees suivantes, l'effectif des eleves entrant au gymnase
s'etant considerablement accru, il fallut proceder ä des dedouble-

ments de classes dans les differentes sections. II arrivait ainsi qu'une
meine discipline füt dispensee par des maitres differents dans deux classes

paralleles et ainsi les prestations des eleves risquaient d'etre appre-
ciees differemment selon la classe ä laquelle ils appartenaient. Pour pallier

cet inconvenient, Michel Boillat et ses collegues latinistes furent
amenes ä cooperer : dans la mesure oü l'amenagement de 1'horaire le
permettait, la meme version latine etait presentee au meme moment dans
les deux classes paralleles, puis les maitres interesses se reunissaient au
domicile de Tun ou de 1'autre pour fixer d'un commun accord la note
attribute au travail. C'est au cours de ces seances que l'auteur de ces
lignes eut le privilege d'apprecier chez son collegue la vivacite et la
finesse de l'intelligence, l'amenite du caractere, sa simplicite et sa modes-
tie, son sens de la collegialite.

Cependant, depuis la fin de ses etudes universitaires, Michel Boillat
n'avait pas perdu le contact avec son ancien maitre de langue et litteratu-
re latines ä Neuchätel, le professeur Andre Labhardt, pour lequel il
eprouvait une grande estime. C'est sous sa direction et aide de ses
conseils qu'il entreprend d'etudier les themes principaux et la composition

des Metamorphoses du poele Ovide. II y a lieu de noter que, parmi
les auteurs latins, ce sont les poetes qui avaient sa preference. Ses re-
cherches menees ä chef aboutissent ä la redaction d'une these qui lui
vaut le titre de docteur es lettres de l'Universite de Neuchätel. En 1978,
il est appele en qualite de charge de cours dans cette meme Universite ä

raison de deux heures par semaines, le mercredi. II initie les etudiants au
theme latin et ä la stylistique ; pendant le semestre d'hiver il preside des

seances de lecture cursive d'auteurs latins ; en ete, il dispense des cours
de litterature marques du sceau de la variete et de l'originalite.

Vers la fin des annees soixante, il s'etait interesse aux Annales du
College de Porrentruy redigees en latin par les peres jesuites et, en 1969,
il avait publie dans les Actes de l'Emulation la traduction fran5aise
d'une premiere partie concernant la periode allant de la date de la fonda-
tion du College (1591) ä celle de la mort de Teveque Jacques Christophe
Blarer de Wartensee (1608). Un surcroit de travail l'avait empeche de
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poursuivre l'entreprise. Bien des annees plus tard, il eut toutefois la
chance d'y interesser une de ses eleves de Neuchätel particulierement
douee, aujourd'hui Mme Corinne Eschenlohr-Bombail. C'est sous la
direction conjointe de Michel Boillal et d'Andre Schneider, successeur du
professeur Labhardt ä la chaire de latin, que celle-ci realisa la transcription

de la totalite du manuscrit des Annales, sa traduction en fran£ais,
accompagnee de notes explicatives et completee par des index. Ce
travail, contribution importante ä la connaissance du passe jurassien, a ete
publie en deux beaux volumes par la Societe jurassienne d'Emulation en
1995-1996.

Lors de 1'entree en souverainete de la Republique et Canton du Jura,
Michel Boillat, qui s'etait familiarise avec tous les degres de l'enseigne-
ment (n'avait-il pas, ä ses debuts, remplace pendant quelque temps sa
sceur institutrice ä l'ecole primaire de Saulcy est designe comme ins-
pecteur2 des ecoles secondaires du nouveau canton, tout en continuant
son enseignement au Lycee cantonal avec un horaire reduit jusqu'en
1991 et ses cours ä l'Universite de Neuchätel.

Dans l'hommage qui lui est rendu dans le cahier de decembre 1996
publie par le Departement de 1'education, il est depeint comme un « par-
tenaire d'une loyaute exemplaire, un superieur attentif et bienveillant,
un collaborateur diligent, efficace et inventif » et Ton donne comme un
des traits dominants de son action, « sa sollicitude ä l'egard des ensei-
gnants ».

En 1972, Edmond Gueniat, directeur retraite de l'Ecole normale de

Porrentruy, elisait domicile ä Delemont. President de la Societe
jurassienne d'Emulation depuis 1969, il etait contraint de se demettre de cette
charge, Particle 25 des Statuts de la societe prescrivant que le president
appartienne ä la section de Porrentruy 3. C'est dans ces circonstances
qu'il fut fait appel pour le remplacer ä un « homme nouveau », äge de
37 ans seulement: Michel Boillat. Celui-ci presida la societe jusqu'en
1981, mettant au service de celle-ci une vive intelligence et des qualites
humaines remarquables. Cette presidence coi'ncidait avec une epoque
exceptionnelle dans l'histoire de la patrie jurassienne, celle du plebiscite
du 23 juin et de 1'entree en souverainete de la Republique et Canton du
Jura. Appuye solidement par ses collegues du Comite directeur, il sut
faire face aux perils qui menagaient la societe dans son existence meme
et, apres quelques remous inevitables, celle-ci retrouvait son equilibre
avec le maintien de 1'ensemble des sections dans son giron. C'est avec
un plaisir mele de nostalgie que l'auteur de ces lignes se rememore les
seances du Comite directeur empreintes de cordialite qui avaient lieu ge-
neralement le jeudi en fin d'apres-midi au Central ä Delemont. La se re-
trouvaient dans un esprit de confraternite et de comprehension les quatre
membres de la section de Porrentruy - president, secretaire, animateur
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des sections et bibliothecaire - avec des representants (dont le tresorier)
des autres parties du Jura, y compris Bienne.

Si Michel Boillat s'entendait parfaitement ä presider, il ne negligeait
pas l'etude de dossiers particuliers comme, par exemple, la creation
d'une bibliotheque jurassienne. II lui arrivait meme de se muer en
« homme de terrain » : c'est ainsi qu'un jour, au volant d'une camion-
nette d'emprunt quelque peu essoufflee, il se chargea lui-meme du transport

ä Porrentruy de la bibliotheque Feitin de Grandgourt acquise par
l'Emulation grace ä l'aide d'un genereux mecene. A la fin de son man-
dat, en reconnaissance des services rendus, il fut gratifie du titre de
membre d'honneur de l'Emulation par l'Assemblee generale de 1981.

Des 1981, le Groupe romand des etudes grecques et latines avait ap-
pele Michel Boillat ä faire partie de son comite oü il exerqa pendant
quelques annees les fonctions de tresorier. Ajoutons, pour en terminer
avec ses activites extra-professionnelles, qu'il fut aussi conseiller de la
paroisse de Fontenais, pour en assumer finalement la presidence.

C'est en effet ä Fontenais que s'etait deroulee sa vie familiale. Apres
son arrivee ä Porrentruy, il avait epouse une jeune fille de Bassecourt,
originaire de Boncourt, Genevieve Pretre. La creation d'une famille
avait incite le couple ä se faire construire une maison familiale, dans la-
quelle il s'installe en 1965. C'etait l'epoque oü, l'usage de 1'automobile
s'etant generalise chez les enseignants, ceux-ci n'hesitaient pas ä transferer

leurs penates dans les communes voisines de Porrentruy (Courge-
nay, Courtedoux, voire Bressaucourt) et en particulier sur le versant
meridional des hauteurs du Banne et de la Perche4, ces lieux qui avaient vu
s'affronter jadis en des luttes homeriques les bandes rivales de galopins
de Fontenais et de la capitale ajoulote, comme l'evoque Camille Gorge,
enfant de Porrentruy, dans sa nouvelle intitulee La guerre des Tsche 5 et

publiee dans les Actes de l'Emulation en 1968. C'est done au versant en-
soleille de la colline du Banne que la famille Boillat est installee. De ce
belvedere, la vue se porte, par-dessus le val oü se nichent les habitations
du vieux Fontenais, sur le finage du Bottenie qui s'eleve peu ä peu, avec
Villars sur la droite, jusqu'au pied du versant boise de la premiere chai-
ne du Jura fermant l'horizon vers le sud, avec le sommet des Chaignons.
C'est dans ce decor campagnard que se deroulaient les promenades do-
minicales de la famille agrandie de quatre enfants, « la tribu Boillat»,
selon 1'expression employee par son chef.

Mais plus que la marche, le loisir principal de Michel Boillat etait la
musique qu'il pratiqua des l'enfance en commenqant par l'etude du piano.

Ce gout pour la muse Euterpe se retrouve dans son ascendance ma-
ternelle : deux tantes, nees Hublard, enseignaient le piano ä Porrentruy.
Lorsqu'il etait a Saint-Charles, il fut initie ä l'orgue par Xavier Girar-
din, maitre de chant et organiste en l'eglise Saint-Pierre ä Porrentruy.
Pendant l'annee qu'il passa ä Saint-Maurice, il obtint l'autorisation de
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s'exercer ä l'orgue de l'abbaye et, alors qu'il enseignait ä 1'ecole secon-
daire des Breuleux, il descendait le dimanche ä Tavannes oü il fonction-
nait comme organiste ä l'eglise catholique. Dans sa maison de Fonte-
nais, une piece est encore occupee aujourd'hui par un piano ä queue, une
epinette et un orgue electronique : au retour d'une journee de labeur, il
lui arrivait de s'installer devant l'un ou 1'autre de ces instruments selon
rhumeur du moment ou d'ecouter des disques de musique baroque.

Nous avons cru utile de faire suivre ces lignes par la liste des publications

du disparu, liste qui se serait certainement allongee si le destin s'e-
tait montre plus clement envers lui.

PUBLICATIONS DE MICHEL BOILLAT

-Annales ou histoire du college de Porrentruy depuis I'an du
Seigneur 1588. Premiere partie : De la fondation ä la mort de Blarer de
Wartensee. Traduction et annotation par Michel Boillat.
In : Actes de la Societe jurassienne d'Emulation 72 (1969), pp. 107-
148.

- Les Metamorphoses d'Ovide. Themes majeurs et problemes de

composition.
These presentee ä la Faculte des Lettres de l'Universite de Neuchä-
tel, Berne, Ed. Herbert Lang/Francfort a.M., Ed. Peter Lang, 1976,
194 p.

-Lettre de fondation du College de Porrentruy. Traduction du latin
par Michel Boillat. In : Actes de la Societe jurassienne d'Emulation
1978, pp. 183-190.

-Liturgie et culture. In : Foi et langage (Paris), 13 (1980), pp. 25-34.

- Vers une nouvelle culture. In : Actes de la Societe jurassienne
d'Emulation, 1980, pp. 47-49.

- Latin et perspectives utilitaristes de l'enseignement secondaire. In :

Bulletin de l'Amicale des anciens eleves de l'Ecole cantonale et du
Lycee cantonal de Porrentruy, 37e annee, N° 37 (1981), pp. 5-11.

-Le latin aujourd'hui. In : 50 ans d'etudes grecques et latines en
Suisse romande (1932-1982), pp. 33-39.

-Apergu de toponymie. In : 1384-1984. Les Franches-Montagnes,
Saignelegier, Imprimerie du Franc-Montagnard, 1984, pp. 165-167.

-De I'Alazon au Miles Gloriosus ; la personnalite de Pyrgopolinice.
In : Museum Helveticum (1991), pp. 296-309.

- L'acte V du Miles de Piaute : de la force ä la violence. In : Nomen
Latinum, Melanges de langue, de litterature et de civilisation latines
offerts au professeur Andre Schneider, Neuchätel, Faculte des
lettres 1997, pp. 3-9.
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NOTES

' En 1979, le progymnase de l'Ecolc cantonale a ete separe du gymnase et prit le nom de

College Thurmann.
2 En 1993, le tilre d'inspecteur fut remplace par celui de conseiller pedagogique des ecoles

secondaires.
3 A l'assemblee extraordinaire de l'Emulation de 1961, c'est Sur la proposition d'Edmond

Gueniat lui-meme que cette disposition fut adoptee.
4Aprfes le depart ä la retraite d'Alphonse Widmer, recteur de l'Ecole cantonale de Porren-

truy (1953-1978), puis directeur du Lycee cantonal (1979-1983), le Gouvernement jurassien
avait juge bon d'assister son successeur Bernard Bedat, par un directeur adjoint, Charles Fdlix,
et par un conseiller pedagogique, Michel Boillat. Chose amüsante ä relever, les membres de

cette manierc de triumvirat avaient tous les trois leur domicile dans la commune de Fontenais,
Fun dans le quartier de la Perche, les deux autres dans celui du Banne.

5 Les Tsche ou Tchaits : sobriquet patois des habitants de Fontenais les Chats).
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